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TEXTE

[…]
Parce qu’il fal lait dis cu ter
À l’uni ver si té
Sur la place du poète dans la
so cié té
Ta bar nac
J’al lais même pas pis ser
À l’uni ver si té
La place du poète ?
Je l’sais pas man
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Ça dé pend où y s’assit
Avec qui y couche
[…]
La place du poète
Dans la so cié té
C’est dans un wolf pack

À l’abri des ca sua li ties
Des jurys de pairs.
(Beau champ, 2016, p. 11-15)

Si on de man dait à des en sei gnant·e·s de vi sion ner des per for mances
poé tiques peu or di naires, is sues d’une pro duc tion lit té raire de
l’extrême- contemporain, quelle se rait leur ex pé rience poé tique  ?
Com ment leurs concep tions de la poé sie influenceraient- elles une
telle ex pé rience poé tique  ? Quelles ré flexions di dac tiques en émer‐ 
ge raient ? Car si l’ex pé rience poé tique ren voie a prio ri à une ré cep‐ 
tion per son nelle, in time, sin gu lière, d’un objet poé tique, à un évè ne‐ 
ment qui ad vient dans un espace- temps unique et qui peut pro vo quer
une ré cep tion tout aussi unique, il nous faut ré flé chir aux ap ports et
li mites de sa di dac ti sa tion en contexte sco laire, la quelle in vite à
confron ter une telle ex pé rience in time à la col lec ti vi té. Cette contri‐ 
bu tion vise à dé crire l’ex pé rience poé tique de vi déo poèmes vécue par
des en sei gnant·e·s afin de mieux ré flé chir à sa trans po si tion di dac‐ 
tique. Mais pour com prendre com ment un tel objet d’en sei gne ment
se construit, en core faut- il en sai sir les pour tours et ses ma ni fes ta‐ 
tions.

1

1. Trans for mer le rap port à la
poé sie d’en sei gnant·e·s par l’ex pé ‐
rience poé tique
Ces ques tions trouvent d’abord leur ori gine à la suite d’une re cherche
qué bé coise qui a mon tré que des en sei gnant·e·s du se con daire af‐
firment vivre peu ou pas de pra tiques poé tiques en de hors du cadre
sco laire et pro fes sion nel (Émery- Bruneau, 2018a, p.  4). Il n’est donc
pas éton nant que les en sei gnant·e·s se disent gé né ra le ment peu à
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l’aise avec ce genre (Duval et Tur cotte, 2007), car la poé sie semble
plus ou moins faire par tie de leurs pra tiques cultu relles, comme de
leurs pra tiques d’en sei gne ment. Ce constat s’ob serve au tant en Suisse
ro mande, où les « ac ti vi tés poé tiques sont ra re ment in té grées à une
activité- cadre par les en sei gnants » (Aeby et al., 2000, p.  122), et en
France (Bru nel, 2016) qu’au se con daire qué bé cois (Émery- Bruneau,
2020). Brillant- Rannou (2016, p. 15) rap pelle d’ailleurs que, de puis plus
de 25 ans, les mêmes ten sions per sistent en di dac tique de la poé sie, à
sa voir «  les li mites de la connais sance des œuvres contem po‐ 
raines […], la fra gi li té de la réa li té so ciale de la poé sie, le ma laise de
l’in ter pré ta tion poé tique », ce qui a pour consé quence, ajoute- t-elle,
que les élèves tra versent «  un im mense dé sert poé tique  » au fil de
leur sco la ri té obli ga toire. Dès lors, on se n’étonne guère que la poé sie
ne soit ja mais convo quée dans les en quêtes sur les pra tiques de lec‐ 
tures des ado les cents (Bau de lot et al., 1999).

Un autre as pect de ce pro blème est lié aux ma nuels pré sents dans les
écoles, dans les quels peu de pages sont spé ci fi que ment consa crées à
la poé sie et dont les cor pus de meurent es sen tiel le ment clas siques,
ex cep tion faite de la pré sence de quelques chan sons. Du côté qué bé‐ 
cois, Émery- Bruneau (2018b) a sou li gné que les pra tiques poé tiques
contem po raines (per for mances, lit té ra tube, vi déo poèmes, etc.) de‐ 
meurent ab sentes, et on s’at tend à ce que l’élève adopte sur tout une
pos ture dis tan ciée, ana ly tique ; le sujet- lecteur est fai ble ment sol li ci‐ 
té, sinon à tra vers quelques ques tions d’ap pré cia tion vis- à-vis d’un
poème. Bru nel (2016, p.  84) a ob ser vé le même phé no mène en
France : « la per ma nence de choix de textes et de pra tiques tra di tion‐
nelles conduit à pé ren ni ser les droits du texte, au risque de ré duire
l’im pli ca tion d’un élève sujet. » Ma ni fes te ment, on est loin de l’ap pro‐ 
pria tion du poème « par la re con fi gu ra tion de la voix du texte, la voix
de l’autre, la voix [de l’en sei gnant·e], la voix des autres…  » (Brillant- 
Rannou, 2016, p. 23).

3

Par tant, les pra tiques ha bi tuelles d’en sei gne ment de la poé sie visent
peu à faire vivre des ex pé riences poé tiques aux élèves  ; on cherche
plu tôt à trans mettre et à faire pra ti quer des sa voirs tech niques dans
le but de les re pé rer dans les poèmes ou de les re pro duire à l’écrit
(Émery- Bruneau, 2020) ou à l’oral (Bru nel, 2016). Il semble donc que
les pra tiques poé tiques contem po raines pro gressent à un rythme
bien dif fé rent de celui des pra tiques d’en sei gne ment de la poé sie, en‐
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core for te ment em preintes de for ma lisme. Somme toute, que ce soit
dans leurs rares pra tiques poé tiques per son nelles, dans leur for ma‐ 
tion ini tiale où la poé sie est le point aveugle de leur cur sus –  du
moins dans la for ma tion des en sei gnant·e·s qué bé cois·e·s (Émery- 
Bruneau et Le clerc, 2018) –, dans les ou tils à dis po si tion et dans les
dis po si tifs et ac ti vi tés d’en sei gne ment qu’elles et ils mettent en place,
plu sieurs en sei gnant·e·s par tagent une vi sion tra di tion nelle et clas‐ 
sique de la poé sie et de son en sei gne ment, ce qui marque une rup‐ 
ture avec l’his toire de la poé sie (et sa di men sion ac tuelle, contem po‐ 
raine, per for ma tive et nu mé rique) ainsi qu’avec la pra tique so ciale de
l’ex pé rience poé tique que pro meuvent les poètes (Bon ne foy, 1998 ; Si‐ 
méon, 2015), des théo ri ciens de la lit té ra ture (Col lot, 2005 ; Schaef fer,
2015) et des di dac ti ciennes (Brillant- Rannou, 2010  ; Brillant- Rannou
et Petit, 2015 ; Bou te vin, 2018 ; Émery- Bruneau, 2018b). Que faire pour
trans for mer le rap port à la poé sie des en sei gnant·e·s afin que cela
trouve po ten tiel le ment des échos dans leurs pra tiques d’en sei gne‐ 
ment ?

Pro po ser de mo di fier les cur sus de for ma tion ini tiale, of frir da van tage
de for ma tion conti nue, réunir cher cheuses, cher cheurs et en sei‐ 
gnant·e·s dans le cadre de recherche- action ou col la bo rer à des pro‐ 
jets d’in gé nie rie di dac tique, tes ter de nou veaux dis po si tifs di dac‐ 
tiques (car net de lec teur, écri ture créa tive, débat in ter pré ta tif, etc.)
sont, certes, des pistes por teuses. Mais si nous pro po sions de
prendre une autre voie ? Et si nous pas sions, comme le pro pose Ran‐ 
cière (1987), d’une lo gique fon dée sur une «  igno rance à com bler  »,
qui au rait par exemple été d’of frir des for ma tions sur les pra tiques
poé tiques contem po raines des der nières an nées, à une lo gique de
« l’éman ci pa tion », de façon à mieux mettre en lu mière ce que les en‐ 
sei gnant·e·s vivent au contact de pro duc tions poé tiques contem po‐ 
raines ? Plu tôt que de for mer des en sei gnant·e·s à l’ex pé rience poé‐ 
tique, nous pro po sons de leur faire vivre de telles ex pé riences, à par‐ 
tir de pro duc tions poé tiques va riées, dont la por tée pré sente un po‐ 
ten tiel de trans for ma tion de leur rap port à la poé sie. Puis, de les in vi‐ 
ter à ré flé chir à leurs ex pé riences poé tiques et à en rendre compte. Il
s’agi rait là d’un point de dé part pour re pen ser en suite avec elles, eux,
l’en sei gne ment de la poé sie contem po raine.
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2. De l’ex pé rience es thé tique à
l’ex pé rience poé tique
Comme nous l’avons men tion né, l’ex pé rience poé tique est une no tion
qui ré fère, dans l’ima gi naire col lec tif, à un mo ment « qui se vit », une
per for mance de l’ins tant, un évè ne ment qui ad vient dans un espace- 
temps unique et qui peut pro vo quer une ré cep tion tout aussi unique.
Il s’agit donc dans cette sous- partie de dé fi nir la no tion d’ex pé rience,
cen trale dans notre pro pos, et plus par ti cu liè re ment celle d’ex pé‐ 
rience es thé tique, en ce qu’elle semble per ti nente pour ana ly ser la ré‐ 
cep tion des vi déo poèmes de notre cor pus.

6

Schaef fer conjugue les ap ports de Hus serl, ainsi que ceux de la re‐ 
cherche ac tuelle dans le do maine de la cog ni tion et des émo tions,
pour dé fi nir l’ex pé rience comme « l’en semble des pro ces sus in ter ac‐ 
tion nels de na ture cog ni tive, émo tive et vo li tive qui consti tuent notre
re la tion avec le monde et avec nous- mêmes, ainsi que l’en semble des
com pé tences ac quises par la ré cur rence de ces pro ces sus  » (2015,
p. 39). L’ex pé rience est un mode de re la tion à soi- même, à au trui et
au monde. Lorsque ce mode de re la tion est qua li fié d’es thé tique,
Schaef fer rap pelle qu’il s’agit d’une classe fonc tion nelle et non on to‐ 
lo gique (p. 42). Pour le dire au tre ment, ce ne sont pas les pro prié tés
in trin sèques d’un objet qui per mettent de qua li fier ce der nier d’es thé‐ 
tique. « Es thé tique » dé signe un type d’ex pé rience, une re la tion éta‐ 
blie à l’objet, et non un type d’objet. L’ex pé rience es thé tique est donc
une

7

ex pé rience hu maine de base, et plus pré ci sé ment une ex pé rience at ‐
ten tion nelle ex ploi tant nos res sources cog ni tives et émo tives com ‐
munes […]. Elle se réa lise tou jours sous la forme d’un vécu cog ni tif
(qu’il s’agisse d’une ex pé rience de qua lia sen so riels, d’actes ima gi na ‐
tifs ou d’in tel lec tions) et af fec tif (qu’il s’agisse d’une vague dis po si tion
po si tive ou né ga tive ou d’une ex pé rience émo tive com plexe) (p. 44).

Elle est une Er leb nis, une ex pé rience au vécu sin gu lier, consti tuant un
champ spé ci fique de l’Er fah rung, l’ex pé rience au sens plus large et
ob jec ti vé. Schaef fer ajoute en core trois autres ca rac té ris tiques qui re‐ 
tiennent notre at ten tion : l’ex pé rience es thé tique est une ex pé rience
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de pré sence at ten tion nelle (p. 50), elle « at tire » l’émo tion (p. 148) et,
si elle est réus sie, elle pos sède une com po sante de sa tis fac tion, c’est- 
à-dire une « va lence hé do nique po si tive » (p. 164). Ces dif fé rentes di‐ 
men sions ont no tam ment nour ri les ques tions po sées dans notre dis‐ 
po si tif de col lecte de don nées, comme nous le ver rons plus loin.
Ainsi, dans la pré sente contri bu tion, nous uti li sons l’ex pres sion « ex‐ 
pé rience poé tique  » comme une sous- catégorie de l’ex pé rience es‐ 
thé tique, car spé ci fi que ment fon dée sur la ré cep tion d’un texte poé‐ 
tique.

Cher chant à dé crire ce qui se pro duit lors d’une ex pé rience poé tique,
afin de la di dac ti ser et de la faire ad ve nir en classe, la re cherche en
di dac tique joue un rôle im por tant dans la cla ri fi ca tion des no tions. À
ce titre, l’ex pé rience es thé tique se dis tingue de l’« évè ne ment », no‐ 
tion qui dé crit éga le ment une re la tion qui se dé roule dans l’ins tant,
no tam ment lors de la lec ture d’un poème. Selon Mar ti nez (2018), la
sur prise, l’éton ne ment et la trans for ma tion si len cieuse ca rac té risent
l’évè ne ment (p. 227). Alors que l’évè ne ment n’au rait pas d’an ti ci pa tion
pos sible (p. 226), l’ex pé rience es thé tique est le ré sul tat d’une conjonc‐ 
tion de condi tions. Alors que dans une di dac tique de l’évè ne ment, « si
l’élève ne com prend pas, […] on lui de man de ra de com prendre par le
corps, par l’oreille, par la vue, par le geste, plu tôt que par l’es prit  »
(p.  234), une di dac tique de l’ex pé rience es thé tique mo bi li se rait,
comme on l’a vu chez Schaef fer, des di men sions cog ni tives et af fec‐ 
tives.

8

Pour sui vons la ré flexion re la tive à la di dac tique de la poé sie : créer les
condi tions d’une ex pé rience poé tique re vien drait à construire un
cadre dans le quel les élèves ex pé ri mentent ce vécu sin gu lier, as so‐ 
ciant des di men sions cog ni tives et af fec tives, pro vo quant une at ten‐ 
tion par ti cu lière, une émo tion et un sen ti ment de plai sir. Or, Schaef‐ 
fer at tire notre at ten tion sur un point en core  : si l’on peut se pla cer
dans des

9

états at ten tion nels sus cep tibles de pro vo quer en nous cer taines
émo tions, […] le seul chaî non que nous pou vons ef fec ti ve ment
contrô ler dans cette chaîne cau sale com plexe, c’est le conte nu at ten ‐
tion nel, mais non pas la sur ve nue de l’émo tion elle- même. L’at ten tion
est une amorce : l’émo tion y mor dra ou non (2015, p. 149).
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Au tre ment dit, si l’en sei gnant.e peut construire les condi tions les plus
fa vo rables à une ex pé rience poé tique, «  sa réus site com porte tou‐ 
jours un as pect contin gent  » (p.  150). Ainsi, l’ex pé rience poé tique
semble consti tuer un concept opé ra toire pour la ré cep tion de vi déo‐ 
poèmes que nous avons pro po sés à des en sei gnant·e·s  ; mais la
construc tion d’un dis po si tif, qui per met l’émer gence d’une com pré‐ 
hen sion, d’une in ter pré ta tion et d’une ré ac tion af fec tive, n’as sure pas
l’avè ne ment d’une ex pé rience poé tique. Quelque chose échappe à
une sai sie ra tion nelle et pré dic tive. Ce sont ces condi tions et ce qui
s’y sous trait de facto qui nous in té ressent par ti cu liè re ment dans le
dis po si tif que nous avons conçu.

10

3. Choix mé tho do lo giques pour
mener cette re cherche ex plo ra ‐
toire
Pour ana ly ser l’ex pé rience poé tique de vi déo poèmes vécue par
20 en sei gnant·e·s, nous avons fait les choix sui vants. Les édi tions de
l’Écrou pri vi lé gient la pu bli ca tion de re cueils de poé sie qué bé coise
«  per cu tante et apte à se trans for mer en pa role ful gu rante, dans
toutes ses sin gu la ri tés, son ora li té et ses illu mi na tions » (https://ww
w.le crou.com/livres). Une qua ran taine de re cueils y ont été pu bliés
entre 2009 et 2021, année de leur fer me ture. Dans leur contrat édi to‐ 
rial, les poètes s’en ga geaient à par ti ci per au tour nage d’une courte
vidéo pro mo tion nelle de leur re cueil, ce qui a donné lieu à la pro duc‐ 
tion de bandes- annonces ou de per for mances vidéo. En com plé ment
à chaque re cueil, une courte vidéo de deux à trois mi nutes a donc été
pro duite. Ces vi déos, dans les quelles le poète ou la poé tesse se met
en scène, fait en tendre des ex traits de son re cueil, or chestre son,
mu sique et images, offrent un es thé tisme fil mique de qua li té de fi ni‐ 
tion va riable :
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L’image et le son tra duisent l’es prit du conte nu du re cueil (mor ceaux
de rock éner giques, bal lades plus lentes et pro fondes ou en core mu ‐
sique clas sique) ou celui de l’au teur lui- même. […] Ce pen dant, elles
ré vèlent éga le ment une part im por tante d’ama teu risme. Monté mal ‐
adroi te ment avec un son mal éga li sé, l’en chaî ne ment des pas sages
dé cla més et des pas sages mu si caux laisse sou vent à dé si rer. Ce mau ‐

https://www.lecrou.com/livres
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vais trai te ment in fli gé à la vidéo ré vèle tout d’abord une cer taine es ‐
thé tique punk, faite de bric et de broc et dis po sant de peu de
moyens, tout à fait ré vé la trice de l’état d’es prit des poètes de
l’Écrou. (Fraisse, 2016, p. 345-346).

À l’ins tar de St- Onge (2017), nous consi dé rons ces vi déos comme des
œuvres de vi déo poé sie dans la me sure où elles consti tuent des ob jets
poé tiques à part en tière  : «  La vidéo chez l’Écrou existe d’abord
comme pa ra texte édi to rial, c’est- à-dire comme vo lon té de l’édi teur
de mettre en va leur le livre pu blié, mais aussi comme pa ra texte auc‐ 
to rial puis qu’il s’agit d’une pos ture des poètes et d’une conti nui té de
leurs pra tiques créa tives. » Au sein de l’ins ti tu tion lit té raire, la vi déo‐ 
poé sie est en effet conçue comme

12

un genre hy bride à la fron tière de la vidéo d’art, du ci né ma et de la
lit té ra ture, qui em prunte le lan gage de ces dif fé rents champs de
créa tion pour com po ser des ren contres entre l’image, le son et le
texte, de même qu’entre poètes et réa li sa teurs, et ce sous forme de
courts- métrages 1.

Ces 41 vi déo poèmes sont ac ces sibles sur la chaîne You tube de l’Écrou
(https://www.you tube.com/user/youe crou) et visent à «  re muer,
ébran ler, émou voir et ser rer la vis », comme le dé fendent les édi tions
de l’Écrou. À par tir de ce vaste cor pus, nous avons sé lec tion né quatre
vi déo poèmes que nous dé cri vons plus loin. Les 20 en sei gnant·e·s du
se con daire qui ont par ti ci pé vo lon tai re ment à cette re cherche ex plo‐ 
ra toire ont vi sion né les vi déo poèmes et ré pon du par écrit à un ques‐ 
tion naire ou vert en ligne (sur l’ap pli ca tion Lime Sur vey). Les en sei‐ 
gnant·e·s avaient trois se maines pour vi sion ner les quatre vi déo‐ 
poèmes et rem plir le ques tion naire, au quel elles et ils pou vaient re ve‐ 
nir au tant de fois que sou hai té dans la me sure où les ré ponses pou‐ 
vaient être en re gis trées et mo di fiées jusqu’à la sou mis sion fi nale du
ques tion naire.

13

Puisque nous avions pour ob jec tif de cer ner l’en semble des fa cettes
de leurs ex pé riences poé tiques, nous avons construit un ques tion‐ 
naire de façon à les ac com pa gner à tra vers dif fé rentes phases (ou
couches in vitro), pour évi ter de nous li mi ter à leurs ré ac tions spon‐ 
ta nées ou à leurs ap pré cia tions de ces vi déos. En pre nant appui sur le
mo dèle de la pro gres sion de l’ex pé rience es thé tique, ins pi ré de Hou ‐

14
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Pos tures de l’ex‐ 
pé rience es thé‐ 
tique

Ques tions po sées pen dant/après le vi sion ne ment

pos ture naïve Qu’est- ce qui vous a le plus mar qué·e lors de ce vi sion ne ment  ?
Concentrez- vous sur un exemple pré cis (une image, un son, un mot…).

pos ture naïve Est- ce que cette vidéo ré sonne avec un de vos sou ve nirs ?
Si oui, le quel ?

pos ture
construc tive Qu’appréciez- vous de cette vidéo ? Pour quoi ?

pos ture clas si fi‐ 
ca trice Qu’avez- vous com pris de cette vidéo ?

pos ture in ter‐ 
prète Que pensez- vous que cette vidéo cherche à vous dire ?

pos ture de re- 
création

Si vous en aviez la pos si bi li té, qu’aimeriez- vous ajou ter, sup pri mer ou
mo di fier à cette vidéo ? Jus ti fiez.

pos ture de re- 
création

MB : Si vous aviez réa li sé cette vidéo, qui auriez- vous filmé pour ré ci ter
les poèmes, plu tôt que ces en fants ? Jus ti fiez.

DLP : Si vous étiez à ce marbre, quel(s) objet(s) aimeriez- vous qu’on vous
lance ? Jus ti fiez.

MV : Dans cette vidéo, on a in sé ré deux ex traits de per for mances de vant
pu blic. Et si c’était vous qui aviez été sur scène, qu’auriez- vous fait ?

JSL : Les poètes jouent à un jeu vidéo de boxe. Quelle autre mise en scène
pourriez- vous pro po ser ? Jus ti fiez.

pos ture di dac‐ 
tique

Selon vous, cette vidéo présente- t-elle un in té rêt pour l’en sei gne ment
ou l’ap pren tis sage de la poé sie ? Jus ti fiez.

sen (1983), or ga ni sé au tour de cinq stades/pos tures 2 de ré cep tion
(naïve, construc trice, clas si fi ca trice, in ter prète, de re- création), nous
avons construit ce ques tion naire afin d’ob te nir des por traits glo baux
de leurs ex pé riences poé tiques, conju guant des di men sions d’ordre
af fec tif et cog ni tif, rap pe lant ainsi le mo dèle de Schaef fer. À ce cadre
ini tial, nous avons ajou té une ul time ques tion, afin de re cueillir leurs
pers pec tives di dac tiques (pos ture di dac tique). Sou li gnons que les
mêmes ques tions ont été po sées quatre fois, à l’ex cep tion de l’avant- 
dernière ques tion, qui porte sur une ca rac té ris tique propre à chaque
vi déo poème (les ini tiales de vant les ques tions ren voient aux noms des
poètes, cor pus que nous dé cri vons après ce ta bleau).

Les don nées pro ve nant des ré ponses à ce ques tion naire ont fait
l’objet d’une ana lyse qua li ta tive de type thé ma tique, réa li sée à l’aide
des ca té go ries concep tua li santes (pré éta blies et émer gentes). Pour
pro cé der à l’ana lyse des don nées, sans tenir compte de la ques tion à
la quelle les énon cés étaient as so ciés (par exemple, des in ter pré ta‐
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tions pou vaient être men tion nées dès la pre mière ré ponse), nous
avons codé les énon cés d'après les huit di men sions de l’ex pé rience
poé tique que nous avons consti tuées : sen so rielle, af fec tive, cog ni tive
(com pré hen sion), cog ni tive (in ter pré ta tion), so cio cul tu relle, épis té‐ 
mique, créa trice et di dac tique.

3.1 Quatre vi déo poèmes de l’Écrou au
cœur du dis po si tif
Notre cor pus est consti tué de quatre vi déo poèmes  : Four rer le feu
(2016) de Mar jo laine Beau champ ; Au marbre (2011) de Da niel Leblanc- 
Poirier (DLP) ; Les choses de l’amour à marde (2014) de Maude Veilleux
(MV) ; Pen dant qu’les via ducs s’égrènent (2011) de Jean- Sébastien La‐ 
rouche (JSL). Dans cha cun des vi déo poèmes, les poètes se re pré‐ 
sentent eux- mêmes, dans des scènes di verses, puis ré citent (en voix
hors- champ ou en per for mance) des ex traits de leur re cueil. Les neuf
cri tères re te nus pour choi sir ces quatre vi déo poèmes contras tés
sont  : la va rié té des genres vi déo poé tiques, la po ly sé mie, l’équi libre
femme- homme, l’as so cia tion d’images peu usi tées en poé sie  (par
exemple, buan de rie, ba se ball, jeu vidéo), la place du ou de la poète
dans la vidéo (ac teur ou ac trice prin ci pal·e ou se con daire), les liens
ex pli cites – ou non – avec le texte, la ré ci ta tion par la poé tesse ou le
poète en voix hors- champ ou en per for mance, les ef fets so nores et la
mu sique (punk, po pu laire, rap, etc.), la dis so nance ou conso nance
fond/forme. Nous les dé cri vons ici, en les pré sen tant dans le même
ordre que celui dans le quel ils ap pa rais saient dans le ques tion naire.

16

3.1.1 Four rer le feu, Mar jo laine Beau champ

17 : [video:four rer le feu]

Les poèmes que l’on en tend ré ci ter par MB évoquent des scènes du
quo ti dien et parlent d’an xié té so ciale et de rap ports amou reux
troubles. La pre mière scène montre un en fant vêtu d’une cas quette et
d’une veste à ca puche, dans une buan de rie pu blique. Les lèvres du
gar çon bougent en dou blon avec les mots du poème que ré cite MB en
voix hors- champ. Cette scène est en tre cou pée d’un plan où l’en fant
tourne sur lui- même sur un ter rain vague en mi lieu ur bain. En suite,
en core avec la voix dou blée de MB, un autre gar çon ré cite de vant une
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Illus tra tion 1 : Images ex traites du vi déo poème Four rer le feu (2016) de Mar jo laine Beau- 
champ (édi tions de l’Écrou).

toi lette chi mique sur un ter rain de construc tion. Puis, un troi sième
gar çon, très jeune, est dans un café et brasse un ex pres so avec une
cuillère pen dant qu’il ré cite (voix hors- champ de MB)  ; on voit en
même temps, dans un arrière- plan flou, MB as sise à l’ar rière du bar.
La tran si tion se fait par une scène de vie ur baine dans la quelle un
ado les cent fait de la planche à rou lettes. Dans la der nière scène se
trouve MB de vant un mur de graf fi tis, en tou rée de cinq en fants ; l’un
des en fants ré cite un poème (en core voix dou blée de MB en hors- 
champ) ; cette scène est en tre cou pée d’un plan situé dans une ruelle
où trois adultes dis cutent avec des en fants. Pen dant toute la vidéo, on
en tend de façon in ter mit tente une cym bale.

3.1.2 Au marbre, Da niel Leblanc- Poirier

19 : [video:au marbre]

Les poèmes ré ci tés par DLP rap pellent une re la tion amou reuse tu‐ 
mul tueuse. La pre mière scène se situe dans un dé pan neur, ac com pa‐ 
gnée d’une plage mu si cale punk rock (Up front, The Wi pers). DLP y
entre vêtu d’un man teau noir, d’une cas quette orange por tée à l’en‐ 
vers et muni d’une batte de ba se ball (de marque Louis ville Grand Slam
et si gnée par Mark Kelly Smith, fon da teur du slam poe try) qui re pose
sur son épaule. Il cir cule entre les al lées et choi sit un soda Crush qu’il
paie à la caisse. Puis il se re trouve dans la rue avec sa batte de ba se‐ 
ball, sur un ter rain de construc tion, et boit quelques gor gées de son
soda. Dé bute alors en voix hors champ la ré ci ta tion de poèmes par
l’au teur  ; en même temps, on lui lance di vers ob jets (roches, cla vier
d’or di na teur, gui tare, écran ca tho dique) qu’il frappe au fur et à me‐ 
sure avec sa batte. La mu sique punk re vient une fois la ré ci ta tion ter‐ 
mi née : on voit alors un gros plan sur le vi sage du poète qui ex prime à
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Illus tra tion 2 : Images ex traites du vi déo poème Au marbre (2011) de Da niel Leblanc- Poirier
(édi tions de l’Écrou).

la fois la sa tis fac tion, la rage et la folie, puis on voit en gros plan, un à
un, les ob jets im mo biles au sol, dé truits.

3.1.3 Les choses de l’amour à marde, Maude
Veilleux

21 : [video:amou ra marde]

Les poèmes ré ci tés dans ce vi déo poème traitent d’une rup ture amou‐ 
reuse ou convoquent des sou ve nirs de jeu nesse. Au début, MV écrit à
l’or di na teur et on lit sur l’écran ses ré écri tures du titre de son re cueil
de poé sie. Puis, la mu sique (I want to break free, Queen) ouvre la
scène sui vante alors qu’elle en file un fou lard et s’éloigne d’un homme
en pleine rue. Après un dé fi le ment d’images en ac cé lé ré, la scène sui‐ 
vante se situe dans un bar. Une per sonne ca gou lée écrit « les choses
de l’amour à marde » sur un ta bleau blanc et trace sa sil houette en
noir. Puis cette per sonne et MV lisent des ex traits du re cueil en man‐ 
geant des tar te lettes (per for mance de vant pu blic). La scène sui vante
s’amorce avec la chan son Per fect day de Lou Reed et se dé roule dans
un ap par te ment : pen dant qu’un homme et MV dis cutent, on en tend
en voix hors champ MV ré ci ter un poème. Suivent une série d’images
et de scènes de couples. La vidéo se ter mine par un ex trait de per for‐ 
mance de MV de vant pu blic.

22
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Illus tra tion 3 : Images ex traites du vi déo poème Les choses de l’amour à marde (2014) de
Maude Veilleux (édi tions de l’Écrou).

Illus tra tion 4 : Images ex traites du vi déo poème Pen dant qu’les via ducs s’égrènent (2011) de
Jean- Sébastien La rouche (édi tions de l’Écrou).

3.1.4 Pen dant qu’les via ducs s’égrènent, Jean- 
Sébastien La rouche

23 : [video:via ducs]

Ce poème que JSL ré cite parle de dé chéance et d’es poir. La vidéo
com mence avec les pre mières notes d’une mu sique rap (The Next
Epi sode, de Dr. Dre avec Snoop Dogg, Ku rupt et Nate Dogg). Un
homme entre dans le por tique d’un ap par te ment. Suivent des images
de jeu vidéo de boxe. On voit en suite JSL (por tant un t- shirt noir de la
revue pour adulte « Tee nage Hoo kers ») et Shawn Cot ton (un autre
poète de l’Écrou, en ca mi sole blanche) qui jouent à ce jeu vidéo, assis
côte à côte sur un sofa, avec la mu sique rap qui se pour suit. Puis l’in‐ 
ten si té de la mu sique di mi nue et JSL ré cite son poème tout en te nant
la ma nette et s’af fron tant avec pas sion au jeu vidéo. Une fois la ré ci ta‐ 
tion ter mi née, Shawn Cot ton gagne le match, saute sur le ca na pé, ca‐ 
resse ami ca le ment le des sus de la tête de JSL, puis la mu sique rap re‐ 
prend. JSL dit «  Cot ton, Bitch !  ». On re voit fi na le ment le jeu vidéo
avec l’image du boxer ga gnant.

24

4. Pré sen ta tions des ré sul tats de
ces ex pé riences poé tiques
Puisque nous vi sons dans cet ar ticle à dé crire les ex pé riences poé‐ 
tiques d’en sei gnant.e.s afin de mieux ré flé chir à leur trans po si tion di‐ 
dac tique, nous avons fait le choix de nous concen trer sur l’ana lyse
des ré sul tats pro ve nant des énon cés clas sés dans les di men sions af‐
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fec tives et sen so rielles (n=125/654 énon cés codés), ainsi qu’épis té‐ 
miques (n=38/654) et di dac tiques (n=91/654) 3.

4.1 La di men sion af fec tive de l’ex pé ‐
rience poé tique
Que peut- on dire de la di men sion af fec tive de l’ex pé rience poé tique ?
Dans les ré ponses des en sei gnant·e·s, le rap port aux œuvres est
d’abord en vi sa gé et dé crit grâce à la forme di cho to mique du
« j’aime/je n’aime pas ». Ce rap port ap pré cia tif peut en core se sub di‐ 
vi ser selon que les en sei gnants ont spé ci fié les rai sons de leur po si‐ 
tion ne ment. On peut aimer – ou non – cer tains conte nus (des pay‐ 
sages, des mi lieux ur bains, des images) et cer tains choix for mels liés à
la mise en vidéo du poème, tels que la di men sion nar ra tive, le débit, la
ré ci ta tion, la mu sique en arrière- fond, ou en core « l’aura très punk de
la vidéo » (12-DLP) 4. Ex pli ci tant le ju ge ment ap pré cia tif, cer taines ré‐ 
ac tions sont re pré sen ta tives d’une forme d’im mé dia te té de la ré cep‐ 
tion, dans l’en thou siasme comme dans les exemples sui vants : « Com‐ 
ment il ré cite. C’est tel le ment adé quat avec son texte. C’est men tal ! »
(21-JSL) ou « J’aime la mise en scène parce que c’est une belle image
de la ba taille que mène Jean- Sébastien dans son poème. Il perd en
plus. On gagne ra re ment contre le sys tème. Je vais m’ache ter son re‐ 
cueil im mé dia te ment » (21-JSL). Mais les ré ac tions les plus vives té‐ 
moignent d’un rejet total de l’objet, par ti cu liè re ment la vidéo de MV :
« C’est une vidéo qui m’écoeure plus qu’autre chose » (7-MV), « Le fait
que les filles mangent en par lant  : je dé teste  » (9-MV), ou en core,
« Par la suite, j’ai res sen ti du dé goût » (20-MV). À cette pre mière di‐ 
cho to mie ap pré cia tive, qui marque un rap port af fec tif brut,
échappent quelques in ti tu lés d’en sei gnant·e·s, ca rac té ri sés par une
pro fonde in dif fé rence qui les a em pê ché·e·s de se po si tion ner : « Je la
trouve sans in té rêt » (17-DLP), « Je n’ai vrai ment pas ac cro ché » (21-
DLP), « Je me sens peu in ter pe lé » (6-MV), « Cette vidéo m’in ter pelle
si peu que j’ai du mal à ré pondre aux ques tions ! » (11-DLP).
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Si ce pre mier rap port af fec tif semble sur gir d’une émo tion im mé diate
pro vo quée par la ré cep tion des vi déo poèmes, d’autres ré ponses per‐ 
mettent d’ex pli ci ter le par cours ef fec tué par le lec teur pour par ve nir
au ju ge ment ap pré cia tif : chez cer tain·e·s en sei gnant·e·s, c’est un effet
de sur prise pro vo qué par un dé ca lage, une dé sta bi li sa tion, un an ta go ‐
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nisme, qui a forgé leur po si tion ne ment ma jo ri tai re ment po si tif : « Le
dé ca lage m’a agréa ble ment sur pris » (17-JSL), « La qua li té du texte qui
de vient ac ces sible par celui qui le livre : c’est un homme or di naire qui
joue de façon dé sin volte en te nant des pro pos per cu tants. Je n’avais
ja mais rien vu de tel » (13-JSL), « En tendre la voix d’une femme adulte
sor tir de la bouche des en fants, c’était une ex pé rience à la quelle je ne
m’at ten dais pas du tout  !  » (11-MB), «  Les en fants qui ré ci taient le
poème (ou le slam). J’ai trou vé ça ori gi nal, mais aussi très dé con cer‐ 
tant, puisque ce ne sont pas des pa roles qui doivent être dé crites par
des en fants » (3-MB).

Le deuxième type de ré ponses em blé ma tiques de la di men sion af fec‐ 
tive ré fère di rec te ment à l’une de nos ques tions qui de man dait aux
en sei gnant·e·s si la vidéo ré son nait avec l’un de leurs sou ve nirs. Ici,
l’évo ca tion du sou ve nir fonc tionne comme un fa ci li ta teur, entre soi- 
même et le vi déo poème. Le sou ve nir peut être dé clen ché par une sol‐ 
li ci ta tion des sens ou par un mot. Mais ce qui nous in té resse par ti cu‐ 
liè re ment ici, c’est l’effet du sou ve nir sur l’ex pé rience poé tique. Dans
une pre mière ca té go rie, ma jo ri tai re ment re pré sen tée, on trou ve rait
les items qui ouvrent vers le per son nel – « La mise en scène me rap‐ 
pelle mes propres jour nées pas sées à faire le tour de la cas sette de
Mario Bros avec mon frère  » (7-JSL)  – voire vers le très in time  :
« Cette vidéo semble avoir été fil mée dans un mi lieu dé fa vo ri sé (bâ ti‐ 
ments dé la brés, graf fi tis…). Ceci me rap pelle, de façon gé né rale, le
mi lieu où j’ai évo lué lors de mon en fance et mon ado les cence » (12-
MB), « L’an ti thèse entre le temps qu’on cherche quand on est oc cu pé
et le temps qui dé gou line quand on s’en nuie. Je ne peux que pen ser à
mon burn out » (21-MB), « Un amour qui n’a pas fonc tion né (avec un
en fant né de cette union » (3-DLP).

28

Un deuxième groupe d’énon cés ouvre vers au trui et vers le monde  :
«  Les mo ments de lec ture à haute voix en classe, où on a presque
honte de lire en met tant du ton, et où on finit par rire de gêne » (30-
MB), « […] je rêve en core de dé truire le sys tème dans le quel on vit ; de
pou voir être en paix avec la so cié té ou de trou ver ma place. Ça m’ar‐ 
rive en core d’être en co lère contre l’ab sur di té de notre sys tème » (21-
JSL).
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Enfin, un der nier groupe d’énon cés crée un lien, peu at ten du, à la lit‐ 
té ra ture : « Non pas vrai ment, sinon que je me sou vienne d’avoir lu de
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la poé sie de l’Écrou, entre autres Baron Marc- André Lé vesque et
Jean- Christophe Réhel » (7-DLP). Dans le même ordre d’idées, la ré‐ 
ponse sui vante té moigne d’une ré flexion sur la va leur éman ci pa trice
de l’en sei gne ment :

Étran ge ment, cette vidéo me dit de ne pas lâ cher l’en sei gne ment.
Dans mon école, j’ai l’im pres sion de cô toyer beau coup d’élèves issus
de mi lieux si mi laires. Je sais que c’est par l’édu ca tion qu’ils vont réus ‐
sir à amé lio rer leur condi tion, puisque c’est l’école qui m’a per mis, à
moi aussi, d’amé lio rer ma propre si tua tion et de me sor tir du cycle
de la « dys fonc tion ». Elle me dit de conti nuer d’aimer ces en fants et
de tra vailler pour/avec eux ; au fond, ils me res semblent (7-MB).

La ré cep tion du vi déo poème de MB a donc fait écho à un sou ve nir in‐ 
time de l’en sei gnante, son en fance dans un mi lieu dé fa vo ri sé, puis a
per mis d’éla bo rer un pa ral lèle avec la si tua tion jugée ana logue de ses
élèves  : à ce titre, l’en sei gne ment, no tam ment de la lit té ra ture, ren‐ 
voie à une chance de trans gres ser une cer taine lo gique de classe so‐ 
ciale.
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4.2 La di men sion épis té mique de l’ex pé ‐
rience poé tique pour mieux com ‐
prendre les concep tions des en sei ‐
gnant·e·s de la poé sie
Les énon cés clas sés dans la di men sion épis té mique ont mis en lu‐ 
mière des concep tions des en sei gnant·e·s à l’égard de la poé sie. En
ré so nance avec l’effet de sur prise pro vo qué par un dé ca lage ou une
dé sta bi li sa tion que nous avons pré cé dem ment dé crits, plu sieurs per‐ 
sonnes ont af fir mé dé cou vrir une poé sie moins «  polie et clas sique
par la re pré sen ta tion vi suelle qu’elle en fait » (12-DLP), leurs re pères
se trou vant ha bi tuel le ment dans la forme, les rimes, les fi gures : « les
poèmes n’ont pas be soin de rimer ou de mon trer des fi gures de so no‐ 
ri té pour être ache vés. C’est pour tant ce que je re cherche à pre mière
vue dans un poème : des re pères confor tables » (7-JSL).
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Quelques per sonnes ont en outre men tion né leur éton ne ment quant
aux as so cia tions peu com munes dans ces vi déo poèmes, et in exis‐ 
tantes dans la poé sie plus clas sique, à sa voir entre le punk et la poé sie
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(« la poé sie est vi vante et elle peut avoir un rap port avec le rock, avec
les pul sions, avec le be soin de tout cas ser », 6-DLP) ou bien entre les
jeux vi déos et la poé sie («  Le fait de jouer un jeu EN ré ci tant de la
poé sie : c’est ori gi nal. », 9-JSL), ce qui conduit à dé sa cra li ser la poé‐ 
sie  : «  J’ap pré cie l’as pect moins sé rieux que cette vidéo ap porte à la
poé sie, avec la scène de jeux vi déos, car je trouve qu’on a ten dance à
voir la poé sie comme quelque chose de trop sé rieux  » (12-JSL). Par
l’ex pé rience poé tique de ces vi déo poèmes, la poé sie de vient dès lors
plus ac ces sible, fait da van tage écho au quo ti dien de ces su jets im pli‐ 
qués et cesse de nour rir une vi sion éli tiste qu’elles et ils por taient au
texte poé tique : « Au fond, c’est juste de la poé sie. » (7-MV) ; « La poé‐ 
sie, c’est aussi ça : l’or di naire, le je- sais-pas-quoi-dire » (15-MV) ; « la
poé sie n’est ni sé lec tive, ni gen rée, ni même ca té go ri sable » (9-MB).
Bref, ces concep tions émer gentes contri buent par la même oc ca sion
à une vi sion un peu plus dés ins ti tu tion na li sée de la poé sie, puis qu’elle
peut « sur gir là où on l’at tend le moins » (17-JSL).

4.3 La di men sion di dac tique de l’ex pé ‐
rience poé tique : pers pec tives d’une
trans po si tion
L’ana lyse des 91 énon cés clas sés dans la di men sion di dac tique a mené
à une se conde ana lyse, la quelle a per mis de dé ga ger trois types de
pro jec tions pour l’en sei gne ment de la poé sie.
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D’un côté, il y a les pro jec tions trans for ma trices. Dans cette pers pec‐ 
tive, ces vi déo poèmes offrent un le vier pour tra vailler avec les élèves
sur une concep tion évo lu tive de la poé sie : « Les élèves ver raient un
poète dire un texte que leur pré con cep tion de la poé sie ne soup‐ 
çonne peut- être pas être l’en droit où sur git le poème  » (6-JSL). La
per ti nence di dac tique de re cou rir à de tels ob jets en classe offre la
pos si bi li té de faire dé cou vrir la poé sie de ma nière moins tra di tion‐ 
nelle  : «  Pour leur mon trer que la poé sie, c’est aussi un bon moyen
d’uti li ser la vio lence et la co lère. C’est un moyen moins per cu tant
phy si que ment, mais up per cu tant men ta le ment » (21-JSL). Ça per met
aussi de mon trer que la poé sie contem po raine se dis tingue d’une
poé sie plus clas sique ou for melle, ce qui contri bue à élar gir leur vi‐ 
sion de la poé sie  : «  mé lange des mots an glais, fran çais  ; ur ba ni té
contem po raine (on s’éloigne de la poé sie clas sique) » (23-MB)  ; « Ça
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leur montre aussi que la poé sie a évo lué au fil du temps (de Nel li gan à,
par exemple, Mar jo laine Beau champ) » (3-MB).

D’un autre côté du spectre se trouvent des pro jec tions ré sis tantes,
da van tage ob ser vées dans les com men taires liés aux vi déo poèmes de
DLP et de MV. Ces vi déo poèmes sont re je tés, car trop éloi gnés de
l’ho ri zon d’at tente des en sei gnant·e·s et jugés plus ou moins mo ra le‐ 
ment ac cep tables, voire « trop flyés » (23-MV) :
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J’ai eu de la dif fi cul té à re ce voir cette vidéo. Tout me heur tait. J’au rais
de la dif fi cul té à la vendre aux élèves. Je suis cer taine qu’ils ap pré cie ‐
raient la des truc tion des ob jets à grands coups de bâton de ba se ball,
mais j’au rais peur qu’ils perdent le mes sage trans mis dans cette vidéo
(20-DLP).

On les re jette aussi en rai son de leur piètre qua li té vi suelle. Il ne s’agi‐ 
rait pas d’un exemple adé quat à pré sen ter à une classe du se con‐ 
daire : « trop brouillonne et de ni veau de pro duc tion pas assez élevé »
(16-MV). D’autres en sei gnant·e·s ex priment leur ré sis tance en rai son
d’un effet dé sta bi li sant trop grand ou parce qu’ils ont eux- mêmes eu
du mal à com prendre. Elles·ils ne voient pas com ment les in té grer à
un scé na rio di dac tique : « il fau drait avant tout que l’en sei gnante (en
l’oc cur rence, moi), puisse bien com prendre cette vidéo. Puisque je
suis peu à l’aise avec le conte nu, je dois avouer que je ne l’uti li se rais
pas pour en sei gner la poé sie » (11-DLP) ;

37

Pas pour moi, puisque je ne com prends pas l’es sence du mes sage, je
se rais bien mal avi sée de m’en ser vir en classe. De plus, cette vidéo
ne se dé marque pas par son es thé tique, le choix des mots ou un
thème par ti cu lier. Je crois donc que de nom breuses autres œuvres
pour raient être ex ploi tées en classe avant celle- ci. (13-DLP) ;

[P]as pour moi. Puisque je n’aime pas non pas le poème, mais bien la
vidéo, je ne m’y ris que rais pas, l’in té rêt n’y se rait pas. Ou je vois ça
au tre ment et je leur de mande pour quoi cette vidéo me pose pro ‐
blème. La vidéo me laisse tel le ment per plexe que je ne peux pas me
concen trer sur le poème comme tel (7-MV).

Ma ni fes te ment, la di men sion af fec tive de leur ex pé rience poé tique
entre di rec te ment en ré so nance avec la di men sion di dac tique.
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Le troi sième type de pro jec tions di dac tiques est d’ordre tra di tion nel,
d’abord en rai son de la (sur)va lo ri sa tion de la poé sie écrite  : «  Oui,
mais le texte d’abord. » (27-JSL) ; « Je ne sais pas si la vidéo est né ces‐ 
saire, pour moi elle n’ajoute pas à l’ex pé rience. J’ai me rais beau coup
uti li ser la copie pa pier du poème » (4-DLP). À la suite des vi sion ne‐ 
ments, quelques en sei gnant·e·s ont écrit qu’elles ou ils au raient
d’abord ap pré cié lire le texte écrit avant de vi sion ner le vi déo poème,
ce qui, d’une part, leur au rait per mis de mieux le com prendre et le
faire com prendre aux élèves  : «  j’abor de rais le texte avant. La vidéo
di vise l’at ten tion qu’on ac corde aux mots. On sent le be soin de la vi‐ 
sion ner deux fois. » (27-DLP) ; « Il fau drait que je mette la main sur le
poème pour com prendre ce qu’il veut me dire. Je ne suis pas cer tain
que mes élèves com pren draient le mes sage. C’est né bu leux.  » (21-
DLP). Ou, d’autre part, de faire des liens entre ce qui est dit et ce que
l’on voit, en core dans le but de s’as su rer que les élèves «  com‐ 
prennent le mes sage  »  : «  Je le trouve in té res sant. À vi sion ner plu‐ 
sieurs fois pour en sai sir le pro pos et pour faire le pa ral lèle entre ce
qui est mon tré et ce qui est dit (le jeu vidéo vs le texte)  » (13-JSL)  ;
« Puisque les pa roles sont ra pides, je m’ap puie rais tout de même du
poème écrit pour ame ner les élèves (ainsi que moi- même !) à mieux
com prendre le mes sage der rière ce poème. » (11-JSL). Ob ses sion de la
com pré hen sion d’un texte ? Rejet de toutes les di men sions de l’ex pé‐ 
rience poé tique en contexte sco laire, à l’ex cep tion de la di men sion
cog ni tive ? Dans tous les cas, pour ces en sei gnant·e·s, il semble que le
vi déo poème, jux ta po sé aux textes ré ci tés, pour rait nuire à la ré cep‐ 
tion (l’écoute et la lec ture seraient- ils in com pa tibles ?) ou à la créa‐ 
tion d’in ter pré ta tions plus per son nelles : « Oui, en deuxième ou troi‐ 
sième lec ture seule ment pour que les élèves puissent en faire leur
propre in ter pré ta tion. » (15-MV) ; « Je tra vaille rais le texte avant pour
que les jeunes confrontent en suite la pre mière im pres sion qu’ils
avaient du texte à l’in ter pré ta tion pro po sée par l’image et le son. Ou
je leur fe rais écou ter d’abord sans images. » (27-MB). Somme toute, le
vi déo poème n’est pas ici conçu comme une œuvre en soi, mais plu tôt
comme une illus tra tion des poèmes ori gi na le ment écrits.
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Ces pro jec tions tra di tion nelles té moignent aussi de l’im por tance
d’ana ly ser les no tions poé tiques lin guis tiques ou for melles : « As su ré‐ 
ment, un ate lier sur les fi gures de style/la construc tion d’images/le
pou voir évo ca teur des mots se rait fa cile à mon ter à par tir du texte »
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(7-DLP) ; « Il se rait fa cile de faire ob ser ver les pro cé dés lan ga giers qui
in fluencent le rythme d’un poème, d’abord en l’écou tant avec une at‐ 
ten tion par ti cu lière por tée sur le rythme, puis en le com pa rant avec
d’autres poèmes […] » (7-JSL).

Les en sei gnant·e·s pro posent éga le ment d’exer cer les élèves à des
pra tiques lan ga gières com munes dans les cours de poé sie (ré ci ta tion,
lec ture à haute voix, illus tra tion du pro ces sus de créa tion ou d’écri‐ 
ture) ou de convo quer des dis po si tifs pour ana ly ser les poèmes (dis‐ 
cus sion sur le sens, lec ture ana ly tique), l’im por tance de la di men sion
cog ni tive ayant de toute évi dence pré séance sur la ré cep tion sub jec‐ 
tive de l’ex pé rience poé tique : « il fau drait vrai ment tra vailler le texte,
le dé cor ti quer pour vrai ment en ex tir per le mes sage » (23-DLP) ; « Il
se rait éga le ment in té res sant de mener une dis cus sion sur le sym bole
der rière le via duc et sur toutes les autres images » (7-JSL). Enfin, dans
le même es prit que le dis po si tif « écrire à la ma nière de… », une en‐ 
sei gnante a pro po sé de faire créer un vi déo poème aux élèves : « Cela
pour rait éga le ment mener à un tra vail de créa tion de vi déos poé‐ 
tiques par les élèves » (29-MB). Mal gré les vi déo poèmes aux quels les
en sei gnant·e·s ont été ex po sé·e·s, l’en semble de ces pro jec tions di‐ 
dac tiques tra di tion nelles ne se dis tinguent donc guère des pra tiques
or di naires d’en sei gne ment de la poé sie re cen sées dans les pre mières
pages de cet ar ticle.

41

5. Créer les condi tions fa vo rables
à une ex pé rience poé tique en
classe
L’ana lyse des ré sul tats sug gère que le dis po si tif que nous avons éla‐ 
bo ré ras semble les condi tions pour qu’une ex pé rience poé tique se
pro duise : d’abord, une ré cep tion libre, im mé diate, des vi déo poèmes,
puis un gui dage par des ques tions fon dées sur la ty po lo gie de Hous‐ 
sen (1983) ont sol li ci té no tam ment les di men sions af fec tive et épis té‐ 
mique des en sei gnant·e·s. Par leur im pli ca tion dans le dis po si tif, on
peut sup po ser que les ré pon dant·e·s ont ma ni fes té une in tense pré‐ 
sence at ten tion nelle et que cer tain·e·s, selon les énon cés col lec tés,
ont res sen ti du plai sir. Peut- on alors af fir mer qu’une ex pé rience es ‐
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thé tique au sens de Schaef fer, qu’une ex pé rience poé tique – comme
nous l’avons nom mée ici – a eu lieu ?

Pour ré pondre à cette in ter ro ga tion, une piste consis te rait à cher‐ 
cher, dans les pro po si tions di dac tiques, les in dices d’une ex pé rience
poé tique vécue par les en sei gnant·e·s et trans po sée di dac ti que ment
afin que les élèves puissent éga le ment vivre une ex pé rience du même
ordre, mais à leur ma nière. Alors que des tra vaux an té rieurs ont mon‐ 
tré les liens entre le plan per son nel du rap port à la lit té ra ture et le
plan di dac tique (Émery- Bruneau, 2010 et 2018b), nous ob ser vons ici
une rup ture forte entre, d’un côté, un plan per son nel se coué, af fec té,
trans for mé au contact de ces vi déo poèmes et, d’un autre côté, une
ma jo ri té de pro jec tions di dac tiques qui de meurent dans le sillage des
pra tiques tra di tion nelles ac tuelles, comme si ces cor pus qui pour tant
échappent à la norme poé tique construite par l’école étaient re- 
classicisés par des gestes di dac tiques, voire une ha bi tude dis ci pli‐ 
naire. Rap pe lons en core qu’une par tie des en sei gnant·e·s a clai re ment
re je té la pos si bi li té même d’en sei gner à par tir de ce cor pus.
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Si les ré sul tats étaient lus à tra vers ces filtres- là, nous ne pour rions
que re gret ter l’in ter pré ta tion dé cep tive qui en émerge. Or, nous pen‐ 
sons qu’il existe une autre ma nière d’in ter pré ter ces ré sul tats, et c’est
cette voie que nous sou hai tons pri vi lé gier ici. Schaef fer le rap pelle  :
même si le contexte le plus fa vo rable à l’ex pé rience es thé tique est
créé, quelque chose échappe tou jours à notre sai sie. L’ex pé rience au
sens d’Er leb nis ne se dé crète pas. Au tre ment dit, on ne peut pas im‐ 
po ser à quel qu’un de vivre une ex pé rience poé tique. Aussi, il sem ble‐ 
rait vain de cher cher les traces d’une telle ex pé rience trans po sée di‐ 
dac ti que ment, un peu à la ma nière d’une marche à suivre dont on
me su re rait les ef fets sur une classe d’élèves. Ce que nous pou vons en
re vanche tirer des pro jec tions di dac tiques éla bo rées par les en sei‐ 
gnant·e·s, c’est ima gi ner que même en re pro dui sant un dis po si tif
clas sique, pas sant par le texte écrit du poème ou ana ly sant les fi gures
de style convo quées dans les vi déo poèmes, en d’autres termes, en
aban don nant, en éli mi nant la di men sion dé sta bi li sante de ces cor pus,
les en sei gnant·e·s contri bue raient à créer les condi tions d’une ex pé‐ 
rience poé tique pour leurs élèves. À par tir du mo ment où les élèves
ren con tre raient les vi déo poèmes, le contexte po ten tiel le ment fa vo‐ 
rable à une ex pé rience poé tique se rait donné, sans maî trise sur sa
réa li sa tion ef fec tive – ou non.
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NOTES

1  Fes ti val de la poé sie de Mont réal, on glet « vi déo poé sie » : https://www.f
es ti val de la poe sie de mon treal.com/fr/video- poesie.

2  La taxo no mie de Hou sen (1983) s’ins crit dans une pers pec tive dé ve lop pe‐ 
men tale ins pi rée de la psy cho lo gie pia gé tienne. Hou sen pré sente son mo‐ 
dèle théo rique en termes de «  stades  », ce qui si gni fie qu’une per sonne
passe pro gres si ve ment d’un stade in fé rieur à un stade su pé rieur, selon le
nombre d’ex pé riences es thé tiques qu’elle a vécu. Dans la pers pec tive de
Hou sen, une per sonne ne pour rait pas s’ins crire dans plus d’un stade à la
fois pen dant une même ex pé rience es thé tique. Or, selon nous, il s’agit plu‐ 
tôt de « pos tures », car nous pen sons que toute per sonne en si tua tion de
ré cep tion, qu’elle soit non- initiée ou ex perte, qu’elle ait vécu ou non plu‐ 
sieurs ex pé riences es thé tiques, peut adop ter toutes ces pos tures, à des de‐ 
grés va riables, dans chaque ren contre avec une œuvre. Nos ré sul tats vont
d’ailleurs en ce sens, comme nous le dé cri vons plus loin.

3  Les ré sul tats re la tifs à la pos ture de re- création sont pré sen tés dans un
nu mé ro thé ma tique sur la créa ti vi té en di dac tique de la Revue de Re cherches
en Lit té ra tie Mé dia tique Mul ti mo dale (R2LLM) ; cet ar ticle pa raî tra à la fin de
2022 et s’in ti tule Ré cep tion de vi déo poèmes et pos ture de re- création chez des
en sei gnants. Quant à la di men sion cog ni tive (com pré hen sion et in ter pré ta‐ 
tion), elle fera l’objet d’un troi sième ar ticle à venir.

4  Pour chaque énon cé cité, nous in di quons entre pa ren thèses le nu mé ro
as so cié à chaque en sei gnant·e qui a rem pli le ques tion naire et dont la par ti‐ 
ci pa tion était ano nyme, suivi des ini tiales du poète ou de la poé tesse du vi‐ 
déo poème.

RÉSUMÉS

Français
Cette contri bu tion vise à dé crire l’ex pé rience poé tique vécue par 20 en sei‐ 
gnant·e·s vo lon taires du se con daire, ré cep teurs de quatre vi déo poèmes pro‐ 
duits par les édi tions de l’Écrou. Que ré vèlent leurs lec tures de ces vi déo‐ 
poèmes de leur rap port à la poé sie ? Com ment di dac ti ser l’ex pé rience poé‐ 
tique, en ten due comme une ré cep tion per son nelle, in time, sin gu lière d’un
objet poé tique, un évè ne ment qui ad vient dans un espace- temps unique et
qui peut pro vo quer une ré cep tion tout aussi unique ? Plu tôt que de for mer

https://www.festivaldelapoesiedemontreal.com/fr/video-poesie
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ces en sei gnant·e·s à l’ex pé rience poé tique, nous avons pro po sé de leur faire
vivre de telles ex pé riences. Puis, nous les avons in vi tés à y ré flé chir et à en
rendre compte par écrit. Nos ré sul tats, concen trés dans cet ar ticle sur les
di men sions af fec tives, épis té miques et di dac tiques, ouvrent une ré flexion
sur les condi tions fa vo rables à la créa tion d’ex pé riences poé tiques en
contexte sco laire.

English
This con tri bu tion aims to de scribe the po etic ex per i ence lived by twenty
vo lun teer sec ond ary school teach ers, re ceiv ers of four video poems pro‐ 
duced by the Écrou edi tions. What does read ing these video poems re veal
about their re la tion to po etry? How can we di dact ize the po etic ex per i ence,
which is un der stood as a per sonal, in tim ate, sin gu lar re cep tion of a po etic
ob ject, an event oc cur ing in a unique space- time and that can pro voke a
unique re cep tion? Rather than train ing these teach ers in po etic ex per i ence,
we pro posed to make them live such ex per i ences. Then we in vited them to
think about their ex per i ences and re port them in writ ing. The res ults of the
af fect ive, epi stemic and di dactic di men sions of our ana lysis in vites a re flec‐ 
tion on the con di tions fa vour ing the cre ation of po etic ex per i ences in a
school con text.

Português
Esta con tri bui ção visa a des cre ver a ex pe ri ên cia poé tica vi vida por vinte
pro fes so res/as vo lun tá rios do en sino fun da men tal, re cep to res de qua tro
vídeo- poemas pro du zi dos pela edi ção Écrou. O que re ve lam suas lei tu ras
dos vídeos- poemas no to cante à po e sia? Como di da ti zar a ex pe ri ên cia poé‐ 
tica, en ten dida como uma re cep ção pes soal, ín tima, sin gu lar de um ob jeto
poé tico, um evento que surge em um espaço- tempo único e que pode pro‐ 
vo car uma re cep ção única? Bem antes de en ga jar os/as pro fes so res/as
nesta ex pe ri ên cia poé tica, pro po mos que vi ven ci as sem tais ex pe ri ên cias.
Em se guida, nós os/as con vi da mos a re fle ti rem e a re gis tra rem por es crito a
ex pe ri ên cia vi vida. Os re sul ta dos aqui fo ca dos, neste ar tigo, sobre as di men‐ 
sões afe ti vas, epis tê mi cas e di dá ti cas, nos con vi dam a de fen der con di ções
fa vo rá veis à cri a ção de ex pe ri ên cias poé ti cas em con texto es co lar.
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